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Aloys' et 'Marguerite1 ';5.'; !r
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" Calmez-vout>! répiuai-jo;ealmnr:zous ; öe ne
sera pas si mal que vous le eioyéz .Nous hie yoyos
pas *rnaintenant -1actioi de;. la!!Erovîdenee,mais
ayons un 'peu de -foi ie tôt.nous reconnaitrons cette
not-ion divime:et ha benirons ide tout notre -ceni Vous

S"Oui'! me di telle. Mais si, paimalheur l'un
o1u lautre venait-fibli I

- Maus c'est qu'ilv necfai bliron bpas' in terrompîs-
je avec feu. Lont ils f it:dej u? :: - r

-*"Kon, mon Père.' -
" Eh bien, ils leferont enedre moiisèPaveùir.

Chaqïîe actede fidélité-leur taudra--ui is'raroitde
grâce et:de courage.--Avez-.où&-done:ôûbliô.' cCoue
Dieu sait.fhiire de-- l'ége 'même -le: plusIiendre et!du
sexe le plus faible ?. Avez-vols- oublië cô. dont vous
avez ôte capable. vous-mêre' avec.; -ez secours; de la

-" Mais n'est-ce pas: cruel de penser que nous
avons pu contribuer à les exposer à la persécution ?.

- " Dans ce' cas, Je connais quelqu'un qui serait
c-uel jar-dessus tout 9'J soiutaP le bon Dieu.., Or,
qu'èst-ce qui est-enmquestion si ce niest sa:nlus grande
gloirè et le'satdd Ces deux ite&?'JÑ ces chers
enfants eux-riè0 se dcerm 4dYihl4lW
exercice -de'.leuralibremarbi tre, avaient-ils-autre chose
cil vil ? Et cela, mîagri la cpaiséuti cor .:ils
l'atteiidLWi. he loi·ta quiee àa.~ .Ôïd&m n-uet
uniquement-'affaire de Dieu qui est ici enagee. Et
vous auriez pour que Dieu ne soit, pas ouése puiS
sant oe ssez bon pour soutfr t Qo-uîäle;.;;s"jeues
champions ? Que si nous-mêmes nous ecevon:gquel-
ques -éclaboussures- dans la mêlée,-quel--grand-mai-y
voyez-vöus 'N'est-il pas - tel'hWahfôr d!ûngt 2 oen
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